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La tragique et lamentable histoire de

PYRAME et THISBE
spectacle tout-terrain inspiré de l’œuvre de William Shakespeare, auteur dramatique

Pyrame et Thisbé est un fabliau rock n’ roll interprété par un duo de saltimbanques, d’après Le Songe d’une nuit 
d’été de Shakespeare. C’est une histoire dans une histoire : celle de deux amants séparés par un mur ; celle de deux 
acteurs réunis autour d’une malle. C’est la plus grande histoire d’amour de tous les temps racontée avec les mots de 
Shakespeare, un costume d’ours et une Lune en plastique. Un spectacle interactif et rock n’ roll, qui met le théâtre 
en question et joue de ses conventions pour ré-inventer son rapport au spectateur. Ce spectacle phare de la Cie 
Gérard Gérard se ressuscite pour ses dix ans, telle une Madeleine proustienne d’un âge plus mature, décidée à se 
tourner vers l’avenir.

De et avec : Julien Bleitrach et Alexandre Moisescot
Musique live : Michaël Filler
Textes : W. Shakespeare (extraits du “Songe d’une Nuit d’été” et de “Roméo et Juliette” / traduction Pascal Collin)
Regards Extérieurs : Pascal Collin et Jacques Livchine
Accessoires et Effets : Emilie Poirier (Cie Lili Fourchette)
Durée : 60 mn. Jauge idéale : 200 spectateurs. Jauge maximale : 400 spectateurs.
Représentations scolaires possibles, accompagnées d’une discussion.
En extérieur : Place de village, cour, rue calme, parvis, port, plage, parc...
En intérieur : Théâtre, grange, salle des fêtes...

Production : la CGG - Cie Gérard Gérard
Co-production : le LIT, la Petite Pierre (Gers), le Théâtre de l’Unité et La Fabrica.
Jadis : le Lieu Noir à Sète, la ville d’Antony, les ATE de Clichy et le Théâtre des Hautes Rives.
La DRAC Languedoc-Roussillon a financé les interventions menant à la création d’un film d’animation. 



“On joue dans la rue parce qu’il y fait plus chaud que dans les théâtres.»
Bruno - Ilotopie

Calendrier de Ré-Création 
MARS 2020

Résidence d’écriture au LIT

AVRIL 2020
Résidence à la Fabrica à Ille-sur-Têt

en présence de Emilie Poirier de la Cie Lili Fourchette (effets et accessoires)
et de Pascal Collin comme regard extérieur

MAI 2020
Résidence au Théâtre de l’Unité

avec la présence de Jacques Livchine comme regard extérieur

JUIN 2020
Résidence à La Petite Pierre (GERS)

en présence de Pascal Collin comme regard extérieur

Re-PREMIERES : Festival d’AURILLAC 2020

Intentions de Reprise 
« Pyrame et Thisbé » est né en rue, dans la vraie rue, pas en festival de rue. Il a au fil des années évolué maintes fois et s’est 
beaucoup joué ; à tel point qu’il en était devenu une sorte de léger étendard pour la Cie dans le petit monde du théâtre de 
rue. Mais nous avons tenus à être fidèles à nos désirs et au bout de six ans d’exploitation, nous avions eu envie de lui dire 
« au revoir » pour un petit moment. C’est alors qu’est né « SurMâle(S », avec la même distribution.Le temps a passé et nous 
avons ces dernières années davantage embrassé le théâtre de salle. Jusqu’à cette représentation de « SurMâle(S » aux Fondus 
du Macadam. La rue nous manquait. 

On nous demande régulièrement de reprendre notre cher « Pyrame », qui a tant roulé sa bosse nous permettant vraiment… 
tout. Le ressusciter ? Grosse question… Gros risque aussi. Car ce spectacle tenait beaucoup à notre jeunesse, à notre folie 
d’alors, notre besoin criant de liberté, notre fantaisie. Et qu’en grandissant, nous avons changé bien sûr et nous n’étions pas 
sûrs de toujours aimer certains aspects de notre écriture et de notre jeu d’alors. Nous avons en somme questionner des mois 
cette envie et puis nous avons craqué.

La nouvelle de cette reprise semble créer la joie autour d’elle. Nous retrouvons dans les yeux de nos comparses et des pro-
grammateurs une étincelle qui nous encourage et nous va droit au cœur. Anne Cornet, programmatrice en Limousin, nous a 
immédiatement parlé de « spectacle Madeleine de Proust ». C’est joli. C’est vrai, sans doute. Mais nous ne souhaitons pas sim-
plement déterrer ce bon vieux « Pyrame » : nous voulons lui faire peau neuve. Aller plus loin, sur deux aspects principaux : le 
rapport au public et le texte de Shakespeare. C’est un immense honneur pour nous de pouvoir travailler directement avec le 
traducteur Pascal Collin, également merveilleux dramaturge et acteur de La Nuit Surprise par le Jour. C’est avec le concours 
d’un autre Grand, Jacques Livchine, que nous souhaitons remettre « Pyrame » sur l’établi, car il est aussi fou et exigent que 
nous le sommes, quand on parle de théâtre populaire.

Nous nous sommes amusés à nous promettre de ne pas trahir ceux que nous étions à l’époque, il y a dix ans, mais se jurer 
de vouloir les surprendre, ces fantômes des nous mêmes de 2009. Aurillac pour premières nous semblait une évidence. 
Pour fêter ce retour en famille et en public, comme il se doit.



“Pour nous, les notions de partage, d'interactivité, de rapport direct avec le public
sont fondamentales. À travers nos spectacles, nous cherchons à établir une relation pro-
fonde au vivant, au présent du théâtre, une relation qui exclut toute idée de quatrième
mur. Ceci, afin que les spectateurs fassent partie intégrante de l'aventure que constitue
la représentation, qu'ils vivent le théâtre de l'intérieur." 

Yann-Joël Collin



NOTE D’INTENTIONS
Les « Artisans » du Songe d’une nuit d’été ne sont pas comédiens, ils abordent le théâtre vierges, naïfs,

maladroits mais aussi inventifs, passant par accident du minable au sublime. Ils s’adressent également au public,
souvent pour s’excuser. Tout est là. Notre terreau, notre spectacle… que nous cultivons depuis quatre ans. 

Notre théâtre se veut une fête. Les spectateurs (nos invités) ne sont pas seulement témoins, mais
acteurs. Trois d’entre eux joueront sur scène avec nous. Il n’y a pas de quatrième mur. Ensemble, nous
tombons tous dans un théâtre qui se construit à vue et qui finalement nous rattrape. Nous cherchons à établir un
autre rapport au public pour atteindre avec lui une certaine vérité de la représentation. 

“Pour nous, les notions de partage, d'interactivité, de rapport direct avec le public sont fondamentales. À tra-
vers nos spectacles, nous cherchons à établir une relation profonde au vivant, au présent du théâtre, une relation
qui exclut toute idée de quatrième mur. Ceci, afin que les spectateurs fassent partie intégrante de l'aventure que
constitue la représentation, qu'ils vivent le théâtre de l'intérieur. Poser en acte, sur le plateau, les questions de la
fabrication à vue et de la relation directe au public, où le présent de la représentation est d’abord mis en jeu.”

Yann-Joël Collin et La Nuit Surprise par le Jour

La farce, forme que nous assumons, nous aide par son rythme et son humour à établir cette complic-
ité à la fois sensible et intelligente avec le public. Les codes du théâtre sont continuellement remis en question
pendant la représentation. C’est ainsi que nous amenons le spectateur à une certaine distanciation, un recul sur
l’illusion, pour mieux vivre un présent commun. Mais peu à peu, à mesure que la comédie devient tragédie,
cela s’estompe pour laisser place à une émotion plus pure, moins intellectuelle.

Nous avons choisi la traduction de Pascal Collin , dramaturge mais également acteur, formé comme nous
à l’École de Chaillot. Sa traduction est simple, concrète. Comme l’est notre spectacle. À l’arrivée des spec-
tateurs : une vieille malle et basta. Le théâtre que nous mettons en place en sort entièrement, y compris le texte.
Nous commençons le spectacle à deux, nous saluons à dix. Une heure plus tard, quand le public part retrouver
la monde, c’est un champ de bataille, un foutraque de bric et de broc ensanglanté qu’il laisse derrière lui. Le
sourire, il l’emporte.

Plus de cent représentations après sa création, nous ne sommes pas lassés de notre forme. Tout sim-
plement parce que nous ne cessons de la modifier. Ce spectacle est en re-création permanente mais il est égale-
ment une sorte de récréation pour nous : un espace où nous nous permettons tout. Et le public de le ressentir
d’autant plus fort. La qualité d’une représentation de Pyrame et Thisbé tient pour nous essentiellement sur deux
éléments qui peut être ne font qu’un : le risque et le plaisir. 



«Un genre de chanson d'amour pour ma petite amazone.
Pour celle qui tous les jours partage mon cassoulet.
Ma gonzesse, celle que j'suis avec....
Ma princesse, celle que j'suis son mec... Oh oh oh»

Renaud



120 REPRÉSENTATIONS DEPUIS 2009

festivals et theatres
au Festival international d’Aurillac 2010, 2011 et 2012 (15),
à l'Alibi Théâtre - Festival Off d'Avignon 2012 et 2013 (84),
au Théâtre de Ménilmontant à Paris (75),
au Festival Itinérant des Arènes de Montmartre à Paris (75),
au Festival Rue du Bocage à Herve (Belgique),
au Festival Soiron-sur-Scène à Soiron (Belgique),
au festival Les Effervescentes de Balaruc (34),
au Festival Les Affranchis à La Flèche (72),
au festival Les Transes Cévennoles à Sumène (30),
au Festival Graines de Rue Bessines sur Gartempe (87),
au Festival Contami à Corte en Corse (20),
au Château royal de Mèze (34),
au Théâtre des Gavroches de Brive-La-Gaillarde (19),
au Festival Les Rendez-vous de Saint-Estève (66),
au Tropique du Papillon à Elne (66),
au Festival d'été de Blagnac (31),
au Festival Les Trois Jours du théâtre à Estagel (66),
au Festival les Jeudis de Perpignan à l’Ecole Lavoisier (66),
au Festival Rues D'Été de Graulhet (31) en 2010 et 2011,
à la Fête de l'été à Couiza (11),
au Festival Rue(z) vous à Valbonne (06),
au Festival du Mini-Rat à Murviel-les Montpellier (34),
au Festival Les Grimaldines à Grimaud dans le Var (83), 
pour la St Jordi sur la Place de la Cathédrale à Perpignan (66),
Festival de musique Les Nuits du Sud à Vence (extrait),
et au Théâtre des Hautes Rives à Rivesaltes (66).

au chapeau (rue pure)
Carcassonne, Angers, Mèze, Céret, Couiza, Marcillac sur Célé,
Villefranche, Chateauneuf-Grasse, Rivesaltes, Canet, St
Cyprien, Collioure, Argelès-sur-mer, Ste Marie de la Mer, St
Antonin Noble Val... 

à l’école
lycée agricole CFA Claude Simon de Rivesaltes, collège
François Mitterand de Toulouges, collège Le Riberal de St
Estève, collège Jean Jaurès à Clichy-la-Garenne, collège
Danton de Levallois, collège Pierre Mendès France de
Bessines sur Gartempe

résidences d’écriture et de création
Lieu Noir à Sète (bourse à l’écriture)
Résidence à Antony
Résidence Ateliers ATE à l’école Aragon de Clichy 
Théâtre des Hautes Rives

JOUER PARTOUT
En 2007, nous nous installions au Théâtre des
Hautes Rives à Rivesaltes (66). Notre QG. Dans
les Pyrénées Orientales, il fait beau. Nous rêvions
d’une petite forme extrêmement légère, la plus iti-
nérante possible, un spectacle qui puisse réelle-
ment être tout-terrain, sans technique, une vraie
forme de rue qui nous permette de partir à la ren-
contre de tous les publics et de jouer partout.

Nous avons toujours eu la démarche d’aller vers le
public, de sortir du théâtre (ses lieux, ses codes).
La Cie Gérard Gérard est une troupe de comédiens
: l’acteur est au centre de nos recherches. «Faire
imaginer le maximum avec le minimum». Un
théâtre simple, de bric et de broc, un théâtre de
saltimbanques.

Le saltimbanque est la figure centrale du spectacle.
Nous jouons sans cesse avec cette imagerie (les
«artisans» de Shakespaere dans Le Songe) et en
profitons pour montrer les ficelles de l’illusion au
théâtre : “poser en acte, sur le plateau, les ques-
tions de la fabrication à vue et de la relation direc-
te au public, où le présent de la représentation est
d’abord mis en jeu” comme le dit la Cie La Nuit
Surprise par le Jour, nos inspirateurs. Il s’agit pour
nous de rire de nous mêmes et de rendre hommage
au théâtre forain et au théâtre de tréteaux en faisant
vivre cette tradition à notre manière. Nous avons
eu envie de l’épouser, de la défendre. Et nous
avons plongé. Nous sommes devenus deux
valises, avec un texte et une malle. Nous avons
compris combien le voyage et le spectacle se
contaminaient et nous changeaient aussi, nous.
Nous sommes toujours en recherche après 100
représentations et continuons à explorer cette his-
toire. Nous la portons. 

Nous avons joué dans des rues, des théâtres, dans
de vieilles abbayes, des remparts, des plages, des
ports, des places, des cours d’école, des jardins,
dans un cirque-ferme, des bistrots réquisitionnés,
des terrains de pétanque, des terrassses de café,
même à une élection de Miss Camping. Chaque
fois, nous adaptons notre spectacle au contexte
de représentation : «Comment raconter au mieux
?». Que ce soit en pleine rue, en salle ou en festival.

Autres voyages : nous avons réalisé trois films
autour de  «Pyrame et Thisbé» : un collage surréa-
liste, un court en Super 8 primé et un court d’ani-
mation tourné lors d’un atelier Drac avec Lycée
CFA de Rivesaltes.



«Le théâtre de rue est un théâtre à 360°.
C’est un théâtre novateur, sans limite, à l’échelle de la vie.
C’est un théâtre hors-la-loi, marginal et subversif.
C’est un théâtre professionnel populaire d’avant-garde.

Pascal Lacardet, Turbo Cacahuète



SHAKESPEARE
En 2006, la Cie Gérard Gérard créait lors du

Festival Enfants de Troupe au Théâtre du Soleil son
Roméo et Juliette - Bricolage. Ce spectacle a depuis
été remis plusieurs fois sur l’établi, il est aujourd’hui
devenu un spectacle d’extérieur axé principalement
sur le Bal des Capulet. Nous le jouons toujours en ce
moment, c’est un de nos gros bateaux. Cinq ans de
travail sur Roméo et Juliette, ça laisse des traces...
et une folle envie de rire et de déconstruire. Nous
avions besoin de trouver un exutoire au drame auquel
nous nous sommes depuis tant attachés. En relisant
Le Songe d’une nuit d’été, l’évidence nous a sauté à
la gorge...

Le texte de Shakespeare, tout d’abord. ou com-
ment ce cher Will, se riait de lui-même, du théââââtre
et de ses codes. Le Pyrame et Thisbé du Songe est
une parodie de Roméo et Juliette écrite par
Shakespeare lui-même. Dans Le Songe, ce sont des
«artisans» qui montent en amateur une pièce pour le
mariage de Hermia et Demetrius, ils choisissent un
vieux mythe : l’histoire tragique de Pyrame et
Thisbé, celle de deux amants séparés par un mur,
obligés de se donner rendez-vous de nuit dans un
cimetière, sur la tombe du vieux Ninus. Tragique car
un lion affamé arrive au cimetière et fait tout bascu-
ler. La pièce se clôt sur le suicide des deux amants. 

Roméo et Juliette et Le Songe d’une nuit d’été
datent exactement de la même année, 1595. Et l’on
ne sait si Shakespeare à commencer par la parodie ou
non. Et si nous partions de là ? Nous avons tenté de
nous mettre dans la peau de ces saltimbanques qui
jouaient farces et improvisations à l’entrée du
Théâtre du Globe. Mi-escrocs, mi-poètes, artistes et
francs cabots qui, dans nos fantasmes, basculaient
sans préméditation du minable au sublime. Nous
avons ressorti les archives de l’École de Chaillot...

Nous avons choisi la traduction de Pascal Collin,
dramaturge mais également acteur, formé lui aussi à l’É-
cole de Chaillot. Il est notamment co-directeur artistique
de la Cie La Nuit Surprise par le Jour, qui a monté Le
Songe d‘une nuit d’été à l’Odéon en 2009. Sa traduction
est à la fois simple, audacieuse, fidèle et concrète :

«Je vois une voix. Rendons-nous à la fente
pour épier si je peux voir le visage de ma Thisbé».

Le Songe d’une nuit d’été, trad. Pascal Collin



“Poser en acte, sur le plateau, les questions de la fabrication à vue
et de la relation directe au public, où le présent de la représentation est d’abord mis en jeu”

Yann-Joël Collin et La Nuit Surprise par le Jour



La légende de Pyrame et Thisbé a inspiré de
nombreuses œuvres. La plus célèbre est sans doute
Roméo et Juliette de William Shakespeare, qui
en reprend librement l'intrigue. Shakespeare a éga-
lement utilisé ce thème dans Le Songe d'une nuit
d'été, où il est joué dans une version parodique par
des paysans pour le mariage de Hermia et
Demetrius, organisé par le riche Thésée.

Au XVIIe siècle, plusieurs tragédies françaises ont été composées sur le
thème des amants malheureux : ainsi de Jean Puget de La Serre, Pradon, et sur-
tout Théophile de Viau avec Les Amours tragiques de Pyrame et Thisbé (1621),
très appréciée en son temps. Elle inspira également des opéras :
* Pyrame et Thisbé, tragédie lyrique en cinq actes et un prologue de François

Francœur et François Rebel sur un livret de Jean-Louis Ignace de La Serre
(1662-1756) représentée pour la première fois en 1726, reprise et remaniée en
1740, 1759 et 1771. Cette version a été reprise en 2007 à l'Opéra d'Angers-
Nantes sous la direction de Daniel Cuiller. Disque publié par l'éditeur Mirare
en avril 2008.

* Piramo e Tisbe de Johann Adolph Hasse, représenté en 1768.
Et de nombreux tableaux, parmi lesquels :
* Pyrame et Thisbé, huile sur bois de Hans Baldung Grien, vers 1530, Berlin,

Staatliche Museen ;
* Pyrame et Thisbé, huile sur toile de Nicolas Poussin ;
* Pyrame et Thisbé, tableau d'Andrea Boscoli aux Offices de Florence.

«Ô vous, parents trop malheureux ! Vous, mon
père, et vous qui fûtes le sien, écoutez ma dernière
prière ! Ne refusez pas un même tombeau à ceux
qu'un même amour, un même trépas a voulu réunir !
Et toi, arbre fatal, qui de ton ombre couvres le corps
de Pyrame, et vas bientôt couvrir le mien, conserve
l'empreinte de notre sang ! Porte désormais des fruits
symboles de douleur et de larmes, sanglant témoi-
gnage du double sacrifice de deux amants !» Ovide.

C'est de là que viendrait la couleur rouge des
mûres d'après Ovide. De fait, le terme de Pyramea
arbor (arbre de Pyrame) signifiait jadis “mûrier”.

Plusieurs récits de l'Antiquité tardive rapportent
une version sensiblement différente de celle d'Ovide.
Situant la scène en Cilicie, ils montrent Thisbé se suicidant la première lorsqu'elle se découvre
enceinte (par peur de ses parents), suivie par Pyrame ; les deux amants sont ensuite métamorpho-
sés, Pyrame en fleuve et Thisbé en source. De fait, un fleuve nommé Pyrame coule en Cilicie. Cette
attestation toponymique semble montrer que cette version de la légende remonte à une tradition plus
ancienne et mieux établie que celle dOvide.

LE MYTHE : les noms de Pyrame et Thisbé sont mention-
nés pour la première fois par Hygin, qui rapporte simplement
leur suicide. Mais c'est Ovide qui, dans ses Métamorphoses,
donne le premier leur légende : Pyrame et Thisbé sont deux
jeunes Babyloniens qui habitent des maisons contigües et
s'aiment malgré l'interdiction de leurs pères. Ils projettent de
se retrouver une nuit en dehors de la ville, sous un mûrier
blanc. Thisbé arrive la première, mais la vue d'une lionne à
la gueule ensanglantée la fait fuir ; comme son voile lui
échappe, il est déchiré par la lionne qui le souille de sang.
Lorsqu'il arrive, Pyrame découvre le voile et les empreintes
du fauve : croyant que Thisbé en a été victime, il se suicide.
Celle-ci, revenant près du mûrier, découvre le corps sans vie
de son amant et préfère se donner la mort à sa suite.

Pyrame et Thisbé
 (en grec an

cien Πύραµ
ος καὶ Θίσβ

η / Púramos kaì Thís
bê) sont de

ux amants légend
aires de la 

mythologie

grecque et 
romaine. Leur 

histoire, iss
ue des cont

es orientau
x, est à l'in

tersection d
u mythe et du r

omanesque.

John William Waterhouse, Thisbé, 1909

LE MYTHE



«Le travail sur les classiques est une lutte. Je veux parler de ce n’importe quoi,
de la nécessité toujours renouvelée de faire du n’importe quoi avec les classiques,
la nécessité de la rupture. Et du moment où il faut cesser de tuer le sens et chercher
un sens autre. Et du moment où le n’importe quoi redevient nécessaire.»

Antoine Vitez, metteur-en-scène,
ancien directeur du Théâtre National de Chaillot et créateur de son Ecole 



Après avoir soudain découvert le texte du Songe
d’une nuit d’été dans la malle sur laquelle ils étaient assis,
les comédiens procèdent à la distribution des rôles et des
costumes. Parmi les spectateurs, la troupe choisit une Lune,
un Mur et un Lion... qui deviendra Ours. La machine se
met en branle, l’illusion se construit à vue. 

Le Mur doit être solide et résister aux assauts des
comédiens. Le Lion-Ours a une partition de choix (rugisse-
ments, course, duel, entrée fracassante). Quant à la Lune,
son rôle est de “briller”... Tout au long du spectacle, ce jeu
avec le public ne cesse pas. Que ce soit au niveau des
adresses, frontales, ou au niveau des ces spectateurs élus,
privilégiés, qui jouent des personnages, coachés en direct
par les comédiens : “Il n’y a pas de coulisses en rue !”...

LES SPECTACTEURS

«Merci mur courtois,
que Jupiter te protège pour ta bonté. Mais que vois-je ? Je
ne vois point Thisbé. 
Ô méchant mur ! Ne me montrer aucune félicité !
Maudites soient tes pierres de m’avoir ainsi trompé».

Le Songe d’une nuit d’été, trad. Pascal Collin



«On peut affirmer sans aucune inflation rhétorique
que le théâtre populaire est un théâtre qui fait confiance à l’homme
et remet au spectateur le pouvoir de faire lui-même du théâtre.

Roland Barthes



“Sans un élément de cruauté à la base de tout spectacle,
le théâtre n'est pas possible.”

Antonin Artaud



NOS FILMS SUR PYRAME

LE PIRE AMANT - court d’animation de 10 mn tourné avec les marionnettes du spectacle
Pyrame est un horticulteur miniature sans histoire... Jusqu'au jour où il tombe amoureux de Thisbé :

un épouvantail sur le dos d'un agriculteur. Il entreprend alors un grand périple pour retrouver sa douce et la sau-
ver des mains de l'homme en bleu.

Réalisé dans le cadre d’un atelier vidéo d’une semaine financé par la DRAC Languedoc-Roussillon
avec une classe horticuture du lycée Claude Simon de Rivesaltes. L’atelier eu lieu dans notre théâtre.

16:9 - HD - 10 mn - Réa. : A. Moisescot - Musique : Y. Philippon, P. Elie, A. Moisescot, J. Lescure. 

MA SÉRÉNADE - court métrage HD récompensé au Festival APP’ART de St Denis : Prix du Jury
Thisbé est mourrante. Le film développe sur dix minutes un délire, un dernier rêve avant la fin. Le film

repose sur diverses versions de la plus fameuse Sérénade de Schubert et relève largement du collage.
Réalisé en plusieurs temps, finalisé grâce à la Cie Cacahuète qui nous ont prêté leur cercueil. Merci.
16:9 - HD - 10 mn - Réa. : A. Moisescot - Musique : Schubert, Harri Marstio, The Platters, Dave. 

PYRAM (ET TISBÉ)
court en Super 8 récompensé au Festival Tourné-Monté Super 8 de Strasbourg : Prix du Public

Thisbé part soudainement avant le déjeuner, retrouver sa mère souffrante. Le vent arrache le post-it
laissé au doux Pyrame. Celui-ci attend, en vain.. Il habite une petite caravane, dans la cour du Château de Salses.
. Réalisé en tourné-monté (plan à plan) pour le festival Tourné Monté Super 8 de Strasbourg.

4:3 - Super 8 - 3 mn - Réa. : A. Moisescot - Avec J. Bleitrach et A. Moisescot. Prod. : A. Rivière.





L'ALIBI THÉÂTRE - 11 juillet 2013

La tragique et lamentable
histoire de Pyrame et Thisbé ***
Spectacle interactif et rock n'roll

L’Alibi, 27 rue des Teinturiers à 1 4h45, durée 1h 10, relâche le 22. Tarifs 15 €, 10 € et 8 €.
Renseignements  04 90 85 23 23, p.37

Cette tragique et lamentable histoire c’est la
pièce dans la pièce dans Le songe d’une nuit
d’été de Shakespeare. Ils se rencontrent,
leurs cœurs s’embrasent, ils sont séparés,
doivent se retrouver, un lion passe par là, elle
s’enfuit, il la croit morte, il se tue, elle revient,
elle se tue ! Des artisans aussi ingénus qu’in-
cultes doivent donner cette tragédie à la cour.
Ils sont l’élément « grossier » et comique en
contrepoint à la féérie qu’est la pièce.

La Cie Gérard Gérard s’est emparée de cet
élément, ses membres s’y présentent en ver-
sion moderne des artisans ineptes d’antan,
dès la rue ils se frottent au public et on ne
s’étonnera pas que ledit public fournisse lion,
mur, lune et… lapin, sans parler d’un briquet !
Bien sûr, ce n’est pas « profond », c’est lou-
foque, les comédiens dégagent beaucoup de
sympathie et s’acquittent de la tâche de nous
distraire avec légèreté et talent.

C’est une petite heure d’agréable récréation,
de convivialité, de plaisir d’être ensemble et
de rire.

Alain  Pécoult



Shakespeare sous coke
« La tragique et lamentable histoire de Pyrame et Thisbé»

par la Compagnie Gérard Gérard à l’Alibi (Avignon) du 8 au 31 juillet 2013

Pendant le festival d’Avignon, la compagnie Gérard Gérard, habituée au théâtre plus consensuel, se frot-
te à la légende de Pyrame et Thisbé, la dynamitant joyeusement…pour le plaisir de tous les specta-
teurs. Personnellement, quand on dit « Pyrame et Thisbé », ce sont les Métamorphoses d’Ovide et les
vers de Shakespeare qui apparaissent. Pour Alexandre Moisescot et Julien Bleitrach, le mythe prend la
forme d’une énorme malle d’où vont sortir tous les éléments de cette histoire loufoque.

Au départ chroniqueur et interviewé pour une radio (rôles assez maladroitement abandonnés au pas-
sage), les deux narrateurs se retrouvent, par un heureux hasard, dans une reconstitution de cette his-
toire d’amour digne de Roméo et Juliette.

Mais on est bien loin de la lourdeur du poème et de la mélancolie lascive des héros de Shakespeare.
Mettant à profit leur public consentant, ces Pyrame et Thisbé d’un jour revivent de manière burlesque
cet amour millénaire, le dépoussiérant par la même occasion.

L’eau, la salive et le sang coulent à flot, les répliques sont efficaces et bien pensées, le jeu est juste et
incroyablement ouvert sur le public, le transformant en véritable acteur de la pièce. C’est jouissif, drôle
et vraiment libérateur. Redonnant ses lettres de noblesse à l’humour originel de Shakespeare, les
Gerard Gérard font souffler un vent de fraîcheur sur le festival d’Avignon.

www.colineginchelot.fr



Philippe du Vignal a longtemps dirigé l'Ecole du Théâtre national de Chaillot, après avoir été responsable de la rubrique
théâtre aux Chroniques de l'Art Vivant et à Art press. Il a aussi collaboré aux Nuits magnétiques d' Alain Veinstein ainsi
qu'au journal La Croix.Il a  été professeur à l'Ecole Nationale Supérieure des Arts Décoratifs (département scénographie).
Il est critique dramatique aux Lettres françaises et à La Strada, et rédacteur en chef du Théâtre du Blog. 
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	dossierpyrame2013-CORPS
	dossierpyrame2013-FILMS-v2
	dossierpyrame2013-PRESSE
	GERARD GERARD - PRESSE - 2019 - WEB

